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sur les principes du césariamc est une espèce de 
suzeraineté. Il ne s'agit pas seulement de blo
quer le Pape dans la ville de Rome ; il se rési 
gnerait encore à cette situation douloureuse. 
Isa Révolution le confinera dans son palais, si

elle

Pourquoi le Pape n’irait-il pas à Malto ?

Nom lisons dans le Monde du 11 
septembre :

Ceux qui J toussent les habitants do Rome à clic est victorieuse à Rome. Que pourrait Vie 
l’insurrection n'ont sans doute pas réfléchi aux tor-Emmanucl lui même ? La Révolution itn- 
cooséquences du départ du Poutifc. Lu Pape j benne est aussi une révolution religieuse 
de moins, c’est la déchéance morale et muté- j prétend réformer l’Eglise,
rielle de la ville. Qu’importe, nous répond-on, j La Révolution française n’a t-elle pas tenté,
il faut sacrifier Rouie à l’unité ilul crine Qu’un elle aussi, de réformer l’Eglise ? N’u-t-elle pis 
UC nous parle donc plus du bonheur e t de la opéré uu schisme effroy ible ? Kite tic voulait
liberté que la domination de Victor-Emmanuel I)liJ cluster Louis XVI. A peine eût elle éclaté
assurera aux Romains. Venise votera sous la qu’elle mettait la main sur le Roi. II était à 
pression piétnoutaise ; son sort est décidé d’a Versailles, dans le palais de la royauté; la lté- 
vancc. Il est officiellement déclaré qu * le suf- volution sut l’y saisir pour le ramener à Paris, 
frage populaire n'est qu'une pure formalité. Ce ;,u centre du jacobinisme. I ne fois à Paris, en 
qui est vrai*3e Venise est encore plus vrai de octobre 1789, le choix d* ses ministres lui fut 
Rome. Les révolutionnaires se flattent toujours 1 dicté par l’Assemblée constituante. Kt il échan 
<|ue Pie IX t'arrangera avec Victor-Emmenuel. i gea la prison des Tuileries pour la prison du 
Kt eux-mêmes rendent l'arrangement imposai- Temple, quand l’heure de sa mort fut venue, 
ble. Comment s’arranger avec des gens qui ne i Nous ne dirons pas que la Révolution italienne 
tiennent pas leur parole ? Le traité de Villa- j poussera jusqu’à ce tragique. Les temps sont 
franca est là. Un nouveau traité n’aurait pis j plu* doux, nous le savons. Le but de h Révo 
b1ub de chance d être exécuté. Mais ce traité, ' lution a-t-il changé ? Non, assurément ; et, en 
sur quoi porterait-il ? Les Etats dj 1 Eglise ne i effet, elle se montre en Italie sous 11 forme du 
sont reconnus par aucune puissance ; quand ehisme et de l’hérésie. Que n’a t on ptsà craih- 
nous n’y serons plus, ils seront au plus fort oc- . <lro de l’astuoe et de l’hypocrisie italiennes ? 
cupant. Par la force dos choses, Rome occupée 1 C est par-là seulement que les révolutions itn- 
n’offre plus qu’un asile incertain et précaire au lionnes l’emportent sur les révolutions françaises. 
Vicaire de Jésus-Christ. N’eût-il que le Vati- On demande que Pie IX transige, et il n’y a 
can, il pourrait être exproprié pour oiusc d’nti- P*» même de base pour une transaction ! Les 
üté publique. Quoi qu’il arrive, le Papa ne Piémontais. les Muiziuicns sc trouveront un 
quittera pas Rome volontairement, car sa vo- ‘ jour dans Rome par surprise, et le tour sera 
Ion té est d'y rester. Rome est la capitale de fait. Tel lc.cs t la perspective. La Révolution, 
l’Eglise. Jamais les Papes ne l’ont abandonnée ; quoique ayant à Florence une capitale suffisante 
ils en ont été vingt fois expulsés ; ils ont subi les et comfortable, exige Rome. Ce n’est pas Rome 
soixante-dix ans de la captivité d Avignon. Ces , qu'elle veut : elle veut mettre la main sur le 
temps de malheurs ont cruellement pesé sur Pontife, frapper l'Eglise à la tête. Quel mé- 
VEglise. Et cependant le conitat d’Avignon | contentement, quelle perturbation dans les di- 
appartenait aux Papes f ils étaient chez eux. vers Etats de l’Europe, si Pie IX tombait en 
L’influence du roi de France ne les empêchait captivité à Rome! Tous les souverains applau- 
pas de jouir d’une liberté que consacraient les diront à la pensée «lu gouvernement anglais ; 
usages ,le l'époque. Pie IX est attaché à R une, elle les tire d'un grand embarras, car ils ne sont 
mais il peut ou être expulsé comme ses prédé- plus en ni -sure d intervenir en Italie. Et sur le 
cesseurs. Il en a été expulsé en 1848. Rien roc hospitalier de Malte, Pie IX pourrait at- 
d’étonnant à ce que le même sort l’attende en ! tendre la fin de la tourmente.
1866. Oh ! noua disent d’un air patelin les -n <►------
feuilles libérales, on n’a pas l'intention de chas 
eer Pie IX ; on le respectera, on ne touchera 
pas à sa personne 1 II y a plusieurs manières 
d’expulser les gens. La République française 
n’a pas littéralement expulsé les émigrés ; mais 
en incendiant leurs propriétés et en les mona-

te que la Prusse, dont le tnfcnr avait dos réser- j —Un jeune homme allait sc marier. Il va J
ves et qui a levé dvu mes contributions de se confesser, et, comme il semblait assez ctubar
guerre sur tous les pays conquis, va recourir 
prochainement à un emprunt. Si la puissance 
victorieuse en est là, il est facile «le deviner où 
en sont l’Autriche et l’Italie. La France elle-mê
me, que le Mexique écrase, n’y échappera pas, 
et M. Foulé, malgré toute sa répugnance à rou
vrir le grand-livre, sc verra contraint d’en venir 
là.

Ou assure que le Moniteur publiera sous peu courbrint modestement 
de jours un document qui exposera la pensée ci»! 
du cabinet dos Tuileries en face des change- 1 
monts survenus en Allemagne. Cette explie: - 
tion, attendin' par le public avec une vive im
patience, serait donnée sons la forme d'une cir
culaire à nos agents diplomatiques à l'étranger, 
et « lie port .rait la signature du m uquis du L i 
Valette, mais c'est, dit on, M. Roüliur qui au
rait été chargé «le l’écrire ot qui en aurait re
mis le projet à l'Empereur. Sa Maj.sté y intro
duira les modifications qui lui paraîtront conve
nables et la pièce serait cotninnniquée mercredi 
au conseil des ministres qui précédera le départ 
de l'Empereur pour Biarritz. Cependant, il 
ne serait point impossible a me Sa M

le manque de pratique,—de prêtre 
crut devoir l’uider.

— Voyons, mon fils, avez-vous menti ?
— Mon père, je ne suis pas avocat.
—Avez vous volé ?
—Je n’ai jamais rien vendu.
—Avez-vous tu«' ?

Oh ! mon père, répondit le pénitent, en 
tête, je suis méde-

FRIIiE

(Correspondance de VEmancipation.)
Paris, 10 septembre.

^ __ _________ ___________  ____ Ce n'eat plus la France <iui songe à réorgaui-
çânt*de mort" elle faisait plus que les expulser, j *'r »on système militaire de manière i doubler 
’ I] aurait ridicule de croire que c’est de bon i et i tripler ses forces en cas de guerre ; l’An- 
omar et par pu tie de plaisir que taut de Fran gleterre, lultrapaeifiquc Angleterre, songe aussi 
eais, pour conserver leur tête, se sont expatriés à entrer dans cette voie, et voilé que l’Autriche 
aux débuts de notre révolution. Charger d’en- ; abattue hier, se prépare à modifier également 
travo l’exercice de la dignité pontificale, étouffer ! ses institutions à te sujet, de manière à pouvoir 
la voix du Pasteur suprême, arrêter les comtnu- i mettre en ligne un nombre de soldats double de 
nications du monde catholique avec son Ch f, 
ce serait réellement arracher le Pape de la 
Ville Sainte. Pie IX jugera ce qui est le pins 
utile à l’Eglise. Et s'il prévoit la captivité, il 
est de son devoir d'écarter ce grand danger, 
non pour lui-même; mais dans l’intérêt de laisser distancer par personne, et la Russie, que 
l’Eglise. N'est il pas naturel alors qu'il jette j U question «l'Orient tient toujours en éveil, se 
les yeux sur Malle, si le gouvernement anglais mettra certainement en mesure de soutenir ses 
lai offre oet asile? Cette mesure de précaution prétentions à l'héritage du malade ottoman, 
ne blesse personne. Elle ne blesserait les révo- Voilà une perspective bien pou rassurante 
lutionnaires italiens que dans le cas où ils vou- pour les amis de la paix, car on n augmente 
draient retenir Pie IX prisonnier ; et pir ed-i pas les armées sans nourrir l’intention de s’en 
même la mesure serait d'une urgente nécessité, j servir, et, dans tous les cas, une fois qu'on les a 

Pourquoi aller à Malte se placer sous la do- j toutes prêtes sous la m.in, la tentation l'cmpor- 
mination anglaise ? Malte est une terre ita ’te.
tienne, elle est près de l’Italie ; elle mettra Pie i On espérait aussi que des économies allaient 
IX à même de communiquer fadement avec se faire de ce côté dans le budget des grands

celui qui a été vaincu à Sadowa. Voilà les préoc
cupât ions «les gouvernements au lendemain de 
la signature de la paix, quanti il semblerait au 
contraire <jue les régiments dussent être licen
ciés. Lu Prusse, bien entendu, ne voudra pas se

toutes les parties de la catholicité. Il lui sera 
aisé de suivre de là des négociations avec Vic
tor-Emmanuel, quand re dernier voudra se ré
concilier a^ec l’Eglise. La centralisation admi
nistrative n’existant pas en Angleterre, lu séjour 
momentané du Pape à Malte ne troublera pas 
les possessions britanniques et n'imposera au
cune responsabilité au gouvernemi-nt de la 
Reine. Pie IX y serait plus libre qu'ailleurs ; 
car la domination anglaise n'étant pas fondée

ce côté dan
Etat*, mil is c'est linversc qui va se produire ; 
le remplacement des anciennes armes par un fu
sil nouveau qui va coûter à lui seul plusieurs 
centaines de millions ; l’artillerie devra aussi 
progresser d’une manière analogue, et le meil- 
Lur du revenu public continuera de s’en aller 
en pure perte.

Les ressources régulières des Etats n’y suffi
ront même pas ; il faudra contracter des em
prunts, et c'est maintenant an fait hors de dou-

— Dans une revue au Prater, à Vienne, le 
roi Jean aperçoit une assez jolie figure, bien 
rose, quoique uu peu hdlée, qui portait Puni- 
forme du porte enseigne. *• Quel âge as-tu, mon 
ami? — Vingt-quatre ans, et tu lies encore 
qu’enseigne ? Mais tu n’as pas uu briu de 
barbe ?—Co n'est ma foi pat les Prussiens qui 
me l’ont faite, sire.—Non, dit un sergent, c'ost 
la nature qui a fait le coup." Et il annonça au 
roi que c’était sa fiancée qui n avait pas voulu 

. , L, w . b* quitter. “ C’est bien, dit le roi en riant, si,m„« itupnMbld q« Sa M yesté en- VOUa vou. marier» dè.
voyit direetunictit la pt.cj au .l/u«,t, «r, a,,.., j vullv rvtu'ur à DVmale, et je m’invite ù la noce, 
que cela est arrive plusieurs tins. j J

On souhaitvrait «juc ce diHîument contînt 
quel |ue explication à l'égird de Rome et de la _
prochaine échéance de la contention du 15 sep- . JT . Q°ût est le prétexte d une bonne 
tumbre, mais on dit qu'il restera complètement <i*‘°|erlc de la /.mmc
hilcucicux sur ce point. Au P^^18 Notre Damr, (iavrochc et son ami

Le bruit court que le nouveau journal T K- *^avct wnt c" tri'11 r^ai

1
tre
chef il» vu/iuvv «v a uiH|n.iew, , , . .ce qu <»n deviendra...

—C’te bêtise ! Jamais je n'deviendra prési
dent. J'ui pas fait mon droit...

train de regarder les dvputa-. .V, UI uu VV'UI v >juv IV. uuuvodU Joui liai l i j- . . ' . «

’mitant n'e«t pis dans une situation très-bril- 1 *'«“ dos 8ra"d" co'l'3 de « ^tat qui entrent au 
lante et qu’il pourrait bien avant peu disp irai-.
;re, malgré le concours que lui prête M. Conti, ~UUti 1 ! crle «'a'roeho, ôte ta cas
:hcf du cabinet de l’Empereur. <*uult‘! et “alu<‘la magistrature. On ne sait pas.mpereur.

On lit dans la France-.
” On assure que M. le général de Castelnau, | - 4)ui, mais ou peut toujours devenir ac-

aide de camp de l’empereur, aérait à la veille de ; cusé. 
partir pour le Mexique avec tonémission politi- j
que et militaire. v, . 6" ! ***

“ M. le général de Montebello doit quitter «
Paris cette semaine, pour alUr repvendr. à Ko- ,,e anecdote rapportée d outre-Rhin par
me, le commandemenVdu oorpa Toecupalion.’' | ^;„,“rrc ' <?r°"’ da"“ 81 lbrom,lue du MonJc

I u chef de corps en expédition arrive dans 
un village.

II fait venir le bourgmestre de l’endroit.
—Réquisition de guerre... Il me faut ce

soir une tête de bétail per tête d'habitant.. 
Lee animaux devront être livrés tout abattus... 
Alien I k-

—Juste ciel! exclame le bourgmestre avec

M. de Moustier sera le deuxième ministre 
des affairas étrangères dopait^déoembre 1848.

Ses prédécesseurs, à partir fa eette époque, 
ont été M. Drouyn de Lbuvi» M. de Tocque
ville, 2 juin 1849 ; M. Lahttte, 19 novembre 
même «.né», dl. Orenyu ttv hbuy». 9 janvier 
1851 ; M. B renier, 24 janvier même année ; M. j 
Baroche, 10 avril 1851 ; M. T argot, 26 octo . ....... ■
bre même année ; M. Drouyn do Lhny», o8 U naïveté du désespoir, il va donc falloir nous
juillet 1852 ; M. Walewski, 8 mai 1855 ; M 8a,^Mr aux <Iualrc membrca 
Thouvenel, 4 janvier 1861, et M. Drouyn de i v *
Lbuys, 15 octobre 1862.

—Madame X... partait pour lcsSenux, emme
nant avec elle son fils,— nn bambin de six ans. 
L’enfant, silencieux, la tête à la portière du 
wagon, regardait la campagne :

— Maman, s’écrie-t il lout-à coup, est-ce 
que c'est des chevals «iui traînent le chemin 
de fer ?

—Maxime, dit lae mère souriante, tu sais 
chapeau aàna bord, sans fond, sans rien, qui Lien que dans la grammaire il y a une règle 
s appelle le Vcni, V nli, \ ichy.... que je t'ai apprise. Il faut dire : des chevaux !

Alors le bambin dépité : )
—Mon enfant/disait une mère à sa

Variétés.
Un mot heureux du Programme, journal 

quotidien de Vichy :
z 8Tve<-vous quel chapeau on t'ieot d’inventer 

à Paris pour les dames petites et grandes ? Un

ctitcpci
fille, tu vas bientôt avoir huit ans ; il faudra te 
confesser ?

L'enfant, alors, tout heureuse et sautant de
j oie :

—Ah ! quel bonheur, maman ! alors mainte
nant mes {léchés vont compter f

—Mais 
vacance f

maman ! piungnc nous sommes en

—Quelle est la force de votre régiment? 
demandait un bourgeois à un soldat français, tait ce couplet macaroniqm 
Uelui-ci, le prenant pour un espion, lui appli

—On lit dans un journal de France :
L’été de I860, si triste, si maussade, si plu- 

vieux, rappelle à peu du oho?e près, celui de 
1861, qui donna naissance, dans un de nos 
petits théâtres, à une revue restée célèbre sous 
le titre de Gare l'eau et dans laquelle on clian-

que un vigoureux coup de poing qui l’envoie 
rouler dans un fossé et lui dit : Voilà nia 
force, juge par là de celle de mon régiment.”

***

Il a tant plu 
Qu’on ne sait plus 

Pendant quel mois il & l’plus plu. 
Peu m Importe ; mais au surplus.

S’il eût moins plu 
(Ja tn\ ût plus plu.

***
— Un jeune dandy anglais arrive dm- uu 1h)- 

tvl où l’on parle le français. Est-ce ù HiuioadJ, 
à Cacouus, Kamout i.ka ? Peu impur te, cela 
n y fait absolument rien ; il suffit de savoir que 
l’hôtel est plein, «pie chaque lit contient deux 
dormeurs.

—Vous pas trouver un place {«oui moi ? dit 
l’Anglais à un des garçons de l’hôtel.

-Il y a bien, Monsieur, répond le garçon, un 
lit qui n’est occupé que par uu seul voyageur ; 
mais, ajoute-t-il, c’est.......c’eut un nègre 1

L’Anglais f it une grimace magnifique, s'as
sied sur un banc et se met à cogner des clous. 
Au bout d'uu quart d’heurv, n'y pouvant tenir :

—Allez demander à M. le nègre, dit-il, s'il 
vouloir que je coucher dans le lit de loui.

Le nègre consent. Voilà notre dandy qui se 
débotté ti'un air superbe. Puis d'un geste dé
daigneux et avec une voix de corbeau :

—N'oubliez pas, dit-il au garçon, de bien ci
rer moi, et de réveiller moi demain à quatre 
heures dans le matin.

— Ves sir f
Ali ! mon enflé de Cçrknep avec tes grands 

airs ! ajoute le garçon à voix basse, je vais te 
prendre au mot ; je te cirerait toi, pas tes bot
tes !

Le lendemain, à quatre heures précises, le 
garçon d'hôtel réveillait not re homme après lui 
avoir, d'une main légère, noirci préalablement 
la figure.

Very icell ! dit l’étrangur ; et le voilà qui s'é
tire, sc lève et sc dirige tout droit vers la glace.

—Oh ! le stioupide ! s’écrie-t-il en apercevant 
sa figure noircie dans le miroir, il u été réveil
ler le nègre an lieu de ré veil 1« r uioi ! !

Et notre homme d’aller se recoucher en at
tendant qu’on vienne le réveiller lui.
—Foyer Canadien.

—Vous avez été à la guerre en 1812 disait- 
on à un vieil habitant qui n y entendait pas 
malice.

—Oui, Monsieur, du tempe des Bas tonnais.
—Quel était votre commandant f
—C'était le amro met Salut Marie ! t (JU* 

berry.)—/**.
***

Madame P.rtriudü* * haeoeWto * ht*
seas ;

—J’ai toujours obstiné, John, dieaitqlle à 
«on mari, que dan. tous les lieux de diverti*»- 
ment s publies, lorsqu'il y a quelque chose 4 
voir et «jue tout le monde cherche à voir ce 
quelque chose, tout le monde sc lève et person
ne ne voit rien du tyut f

COMMENT SE FONDE UNE VtLt.E. — Void 
nue boutade humoristique du M. l'abbé Dente- 
nech, amusante et profonde comme une page 
de Starnc ou comme un chapitre de Switt :

Lorsque je voyageais en Amérique, une cho
se attirait particulièrement mon attention : c’é
tait la rapidité prodigieuse avec laquelle s’élè
vent les villes du l’Union. Tel comté que j'avais 
traversé au printemps, comptait sept ou huit 
cités nouvelles à mon retour vers J a fin do l’au
tomne. Je finis par me rendre compte de la 
manière dont le phénomène s’accomplissait.

Ou commence par bâtir une église, puis au
tour on construit quatre maison'*, l’une pour le 
ministre protestant et sa femme, hr seconde 
pour le bodoan, la troisième pour le clerc, et ta 
quatrième i>our la vieille qui doit, sinon éiever 
et nourrir les enfants, du moins les conduire 
au x fonds baptismaux.

Une auberge vient ensuite se placer sur la 
route, ce qui fait arriver nu charron, un sellier : 
le boucher et le brasseur ont besoin d’un b«m- 
langcr, d un tailleur, d’un cordonnier, d’uu 
charpentier. Cetto petite colonie apprend vite à

ÈàiËâlHi

Feuilleton du Jonrnal de Levis.
DU » OCTOBMK >*•«.

L’ASSASSINAT

DU P0NT-R0UGE.
Vii.

Mme Thillabd chez Clémext.

(Suite.)

Clément fit eur-Ie-charop une aup- 
Kwition injur:cuse à laquelle Max 
lédaignn de répondre. Il fut ensuite 
on venu que la protégée de celui-ci 
tiendrait deux fois par semaine, lé 
nardi et le vendredi à raison de 
Inq francs le cachet.

Les leçons an début, se succédè- 
ent assez régulièrement. Rosalie, 
ans avoir de grands moyens, s’ap- 
Jiqua avec fièvre à cette étude et 
' fit des progrès rapides. Malheu

reusement, l’état toujours plus chan
celant de sa santé ta contraignit 
bientôt de ralentir son zèle, et Mme 
Thillard ne tarda pas à se trouver 
fréquemment en présence d’une 
élève incapable de l’entendre. Les 
choses en vibrent à ce point que Clé
ment dit A Max : “ Deux leçons par 
semaine fatiguent ma femme, elle 
n’en prendra plus qu’une. Au lieu 
celle du vendredi,si cela te convient, 
tu apporteras ton violon et tu feras 
de la musique avec ton ami. Je 
donnerai à chacun de vous un cachet 
en échange.” A cause de la gêne 
dont Clément ne cessait pas de se 
plaindre, Destroy n’accepta des ho
noraires que vaincu par la persis
tance opiniâtre de Clément et de 
Rosalie. *

Mme Thillard consentit volon
tiers à ces nouveaux arrangements.

De véritables soirées musicales de
vaient prochainement résulter de 
ces séances intimes.

Mine Thillard n’avait traité direc
tement dans aucune de ces négocia
tions ; Max, son fondé de pouvoirs, 
l’avait toujours remplacé, et, par le

fait de l’habitude, il ne l avait en
core désignée que sous le prénom 
de Mme Henriette. Un matin, Clé 
ment, devant sa femme, dit à Max 
qui déjeunait avec eux :

“ Ali ça ! tu ne nous as pas encore 
dit le nom de ton amie la musi
cienne.

(Jest singulier,” répondit Destroy. 
Il ajouta aussitôt : “ Mme Thillard- 
Ducornet.”

Ce nom fut un coup de foudre 
pour le mari et la femme ; tous 
deux tressaillirent, notammment 
Rosalie, qui, îftoins maîtresse d'elle- 
même, faillit se trouver mal.

“ Comment ! s’écria Clément en 
regardant Max avec stupeur, la 
femme de cet agent de change qui 
a été assassiné ?

—Non, qui s’est noyé,” fit obser
ver Destroy. V

Tout à coup, Rosalie^ frappant 
dans scs mains, éclata défia’, mais 
d’un rire forcé et oonvi.lsif T*pdis 
qne son mari, l’air hébété, reprenait 
précipitamment :

“ Oui, c’est ce que je voulais dire, 
noyé. On l’a repêché, si je ne me

trompe, dans les filets de Saint- 
(,'loud.

—Est-ce que tu l'as connu ? de
manda Max.

—Pardieu ! lit Clément qui re
couvra subitement son sang-froid. 
Juge toi-même si j ni lieu d'être sur
pris : Thillard-Ducornet est préci
sément l’agent de change chez lequel 
j’ai été garçon de recettes.

—Effectivement, dit Max stupé
fait â son tour, la rencontre est on 
ne peut plus étonnante.

—Et je riais, dit Rosalie, en son
geant combien la fortune est drôle. 
Voici une femme qui jadis n’eût pas 
voulu de moi pour sa femme de 
chambre et qui est aujourd’hui ma 
maîtresse de piano.”

Destroy, qui ne s’était pas aperçu 
que Rosalie fût vindicative, ne put, 
sans étonnement, l’entendre parler 
ainsi.

“ Le fait est, dit Clément enché
rissant . sur sa femme, que ce jeu de 
bascule a quelque chose de comi
que.”

Max fut d’avis, que par ménage
ment pour Mme Thillard, loin d’é

bruiter cette circonstance, il fallait 
in tenir dans le plus profond secret.

“ C'est justement ce que j’allais 
te dire,” répliqua Clément....

VIII
SlNOt-t.lfcltti PRÉOCCUPATIONS DE ROSALIE.

Avec l'aisance commençaient à sc 
glisser, dans l'intérieur de Clément, 
les connaissances et les amis. En pre
mier lieu, par suite de son change
ment d état, il s était créé de nou
velles relations, relations, pour la 
plupart, des plus honorables. Ainsi, 
sans parler de l’abbé Frépillon, qui, 
occupé d’un cours de théologie, vi
vant d'ailleurs comme un bénédictin, 
ne venait le voir qu’ù de rares in
tervalles, il recevait fréquemment 
la visite d'un beau vieillard, prêtre, 
chanoine, qu’on appelait l’abbé Pon
ceau, et celle d" un juge d’instruction, 
nommé M. Durosoir, ces deux der
niers, par pyenthêse, grands ama
teurs de musique. Clément, devenu 
graduellement membre d’une foule 
de sociétés, entre autres de celles de 
Saint-Vincent-de-Paul et de Saint-
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BULLETIN COMMERCIAL.

Montent perçu « le Douane, le 1 octobre, daua le 
port de Québec, $1801.98.

Connaissez votre destinée,
CHEMIN DE FER GRAND TRONC. 

Rapport du Trafic, semaine finissant le 22
septembre 18tit$, passagers................

Fret, Exprès, malles et divers.....................
Fret et bétail....................................................

Madame e f. tiiqrxton,
l«-*te, Clairvoyante

Total. .
Semaine correspondante, 1865. .

Dil

$<11,009
4,900

82,924

147,833 
151,490

I qui a fnil l'admir iti,» 
I demvur.' inaiuten.i 
| Thornton poss de

J os k vu Hickson, 
Sec. et Très.

6,662

MARCHÉ DE MONTRÉAL.

Montr ai, 1 octobre I860.
Fleur—Supérieure extra, $8.25 à 5 50 ; extra, $8.00 

K 8 25 ; fancy, $7.75 à 8.00 ; Canal Welland, super
fine, $7 90 à 8.00 ; superfin n. 1 blé du Canada, 
$7.10 à 8.10 ; superfine n. 1 Mé de l'Ouest, $7 90 ; 
superfine n. 2 blé de l'Ouest, $7.25 à 7.50 ; Heur eu 
eec, $4 25 à 4 50.

Blé—Du Canada, $1.55 ù 1.60 ; de l’Ouest, $1.50 à 
1.55.

Avoiue par 32livres, 35 30 c.
Beurre—16 à 1$je. pour le choisi ; emmagasiner, 

15 ù 16 c. <
Alcalis—Potasse, $6 00 à 6.70 ; Perlassr-, 6 HO i\

7 00 m

MARCHE DE NEW-YORK 
* New-York, l octobre 1866.
Or, ouvert à 140 et fermé à 146.
Coton calme de 41 à 42c pour le moyen.
Fleur, reçu 12091 barils ; les ventes ont été de 

14700 barils, de $8.00 à 10.75 pour la superfine de 
l'Etat ; l'extra vaut 8.00 à 11.Ou ; la choisie H.50 à 
10.75 ; la superfine de l’Ouest 8 00 il 10 75 ; la com
mune et l'extra de l’Ouest de 9.00 à 11.75 ; la round 
Loop Ohio 11.00 ù 12 25.

Blé.—Reçu 35462 minois ; marche 3 ù 5c. eu 
hausse ; lus ventes ont ét«
à 3 10 pour le nouveau A ni her de l'Etat ; de 8.25 ù

la c'l'-br* Astro- 
*s\ chômé» ricienne 

îles savants du vieux Monde, 
il à Hudson N. Y. Madame 
le merveilleux pouvoirs «le se

nd • vue qui |,i nV'ttent en «Hat d • révéler d s 
< umaissances «1» la plus haute importance aux céli
bataires «t aux personnes mariées «les «leux sexes, 
Lorsqu’elle est dans son état d’extase, elle d« - me 
les traits de votre future épousc^ct ù l'aide «l'un ins
trument pnisiXuit appelé* Psychomotropv, «die peut 
garantir qu'elle vous donnera un iM>rirait ressem
blant de la femme ou du mari «le celui ou «le celle 
qui la consulte. De plus, elle vous donnera la date 
du j°<$ de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits «!•• caractère. Ce n'est pas 
une blague, elle a «les milliers «le tunoignages. Elle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga
rantie écrite que le portrait est ce qu elle «lit être. 
Envoyez une boucle de cheveux, dites où vous êtes 
né, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
ajoutez 4') cent ins, une enveloppe ejtetnpilléu et 
portant votrç adresse, et le retour de la malle voua 
fera parvenir les informations voulues et le portrait 
Toutes le communications sont strictement confi
dentiel! s. Adressez votre lettre à

MADAME K F THORNTON.
V. O. Boite 223, Hudson, N. Y 

Lévis, 1 octobre 1866.

PROVINCE 00 CAIBAM.

j Compagnie des Remorqueurs du 
St. Laurent.

i Ligne île l\i*sayers entre Québec et 
i' Islet.

I.e bateau û vapeur neuf

*T iP-'-UM

tt ST. GEORGE,”
(CAPITAINE TVRGBON )

î AISSKRA leQCAI SAINT-ANDRE, pour L'IS- 
1 jLET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 

MIDI, touchant aux ports intermédiaires, ST. JEAN, 
ISLE D ORLEANS et HBRTIIIKR

Il repartira de L’LSLET pour Québec, â 6 heu
res A V , tous 1rs LUNDIS, MERCREDIS et VEN
DREDIS faisant les ni 'nies arr-' ts qu'en descendant 

PRIX DU PASSAGE DE QVftBKC 
A L’Islet—Lére classe, 5.s 0d. 2iule classe, 2s. Cd. 

vice-vtrsa.
A Bert hier—1ère classe, 2s. tid. 2nde classe, ls. 3d 

vice-versa
A St. Micliel, et St. Jean, (Islti-d'Orléans)—1ère 

classe, 2s. 2nde classe, Is. vicc-versa.
Pour autres informations, s’adresser nu Bureau de 

la Compagnie, Quai St. André.
JULIEN CHABOT,

Québec, 22 juin I860.

H* Il

r

A

B1'lilt Al' DU RKCEVeVa-GéXr.'ttAL,
Otl-jira, 17 septembre 1866. 

VIS e«t par les présentes donné que dapr's l’au-

Cliap. 10. intitulé: Acic pour pourvoir ù l'émission \ 
,, .... ; des Bous Pro-, inciaux et <1 ntl ordre eu Conseil passé

’ 1 le ritEIZILME jour «le SEPTEMBRE, le gouverne- I
u • , , , , ... , f*. ^ . i ment du Canada èn est venu à un arrangement avec8 30 pour le banc de Michigan, c hicago et pour le ... ...... , ” * .ù.... . . . b b 1 | la Banque de Montr al, pour la remise graduelle de

son pouvoir d’émettre des billets et que la dite Unn-vieux Milwaukie Club
Orge calme.
Maïs.—Reçu 171615 minois ; march»’» 2 à 3c en 

hausse ; les vente» ont été de 274000 minois ; ce 
94j ù 95c pour le mêlé de I Ouest.

Avoine.—Reçu 213157 minois, marché actif ; les 
ventes ont été de 93900 minois «le 50 à 55c pour 
celle de Chicago, 55 à 58c pour celle de Milwaukie, 
et 56 à 67c pour celle de .Michigan.

deRapport du nombre d . migres arrivés au Port 
Québec depuis l’ouverture de la navigation j
qu’au 1er octobre 1866

Chambre. Entr(*nont. Total.
Venant d’Angleterre. 893 4792 5685 |

“ Irlande.......... 114 1690 1804
143 1939 2082

“ Allemagne. . 3330 3330 j
13855 13855

“ Belgique. . . . 117 117

ToUl. . . 
Dan h la m me période

1150 25723 26873

vu 1-65..................... 1285 16735 18000

Augmentation.............
NATIONALITÉ*.

8873

Anglais. . . . 2631
Irlandais. . 2786
Brossai*. . . 1897
Allemands. . . 3352
Norvégiens. . . 14969
Suédois. . . . 187
Danois. 406
Belges.................. 117
Autres pays... • 528

Total.. .
A

. . . 26873
C. Buchanan, 
Agent en Chef.

que a été reconnue agent de la Province pour l'é
mission et le rachat des Bons Provinciaux et que ; 
l’émission des Bons Provinciaux est autoris’e le et 
après le QUINZIÈME jour de SEPTEMBRE 1866, 
et en attendant que le® Bons Provinciaux soient ini- ! 
primés, les billets de la Banque «le Montréal, estem- 
pillés et marqués des initiales comme indiqué ci- ' 
après, sont déc'aréa Bons Provinciaux suivant le 
sens du dit acte, C'est-à-dirC ; i

DON PROVINCIAL. 
Soumission Léo a i.e.

1E soussigné sera toujours prêt exécuter tous 
i les ordres qu'on voudra bien lui offrir pour 
Cercueils, tels que :

CERCUEILS EN BOIS DUR,
EN ItnlS MDU,

A RU ENTÉS, CUIVRÉS, Ere., Etc., 
ù la demande des personnes, et u meilleur marché 
qm* partout ailleurs. Les personnes qui d«*sireraient 
aussi avoir «les tombes en fonte pourront s'en pro
curer riiez le nu me.

il uirm constamment chez lui deux charriot» pour 
les morts pour la facilité des personnes qui vou
dront l'encourager.

Lp soussigné, étant nvmbre de la société “ Union 
St. Joseph de la ville de Lévis" esp re qu’il sera 
encouragé par la dite société pour les membres 
d< funts.

PHILIPPE MORIN,
Menu nier.

En face «le la maison privée de Louis Carrier, ver., 

Levis, 1.1 juillet 1866.

m OU PILON D’OR.
Nouvelle Pharmacie.

LE soussigné remercie se» pra
tiques et le public en général «le 
l etHouragpineiit qu'il en a reçu 
ju»qu'à ce jour, elles informe qu’il 
continuera comme par le passé à 
tenir son établissement ù la même 
place, près de M. Pikkmê Bar «a h, 
Paseiigv N» .•!)., de Lévis, et aura 

constamment en main un assortiment complet «Je 
DROGUES FRAICHES,

MÉDECINES BREVETÉES,
MÉDECINES INEAII.UIll.KS

CONTRE I.B-CHOI.ÉUA,
médecines pour chevaux,

BOIS, 1*01 DUES, rt ii'itrv. article, île 
TEINTURE, INSTRUMENTS .le 

CIÎIRVRIIIK,
1 SAVONS DE FANTAISIE, -a 

1IITI.K PALM A CIIRISTI, #
" d'AMANDBS, > pour Chvvettx. I
" île ROSE. V

POMMADES, J
\ Cosmétiques pour cheveux, favoris et \ 

moustaches,
BROSSES X DENTS,

“ A OVULES,
“ A CHEVEUX,
“ À HARDES,

PEIGNES FINS, _
“ À DÉMÊLER,

et tous autre® articles dé toilette.
Ans*! tous les articles nécessaires aux fondeurs et ; 

' aux forgerons.
Aujéi un assortiment complet «le Graines fraîches < 

de jardin et «le champ.
Le soussigné espère par son assiduité et le prix j 

; modéré «les Marchandises qu'il offre en vente, mérite* ' 
la continuation de l'encouragement des Médecins et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions «le M '-devins et ordres «le Mé
decins ou «le Marchands envoyés it l’établissement, 
seront remplis avec le plus grand soin possible et 
la plus prompte attention.

Conditions : Mêmes prix de Québec et argent 
comptant.

N. B. Pour la commodité du public, le soussigné 
se tiendra vlit-z lui le Dimanche mutin jusqu'à 8j 
heures, et depuis la Grande'Mcsse jusqu'à 1 j heure 
après-midi.

ALFRED GIROUX, 
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, ) 
prés «tu marché, 30 avril 1866. / 12-m

Dr. J. C. E. Godin,
R (TB W#1.#B,

Maison de M. Honoré Barras.

Il «réitéra socialement due onladioe de 
poitrine.

Lé» is, 7 mai 18GC. 1-e

Le Dr. T. G. Roy.
A établi non bureau duns la maison de M, 

Eustache Doiron. pilote, village St. Joseph 
de Lévis, en face de la résidence du I)r. La- 
CH AINE.

Lévis, 4 juin 1

Bureau de l’Emigration, 
Québec, 1er octobre 1866.

g.

Kt que les personnes suivantes ont été Autorisées de 
la part du F*e*Mur-fJenéral ù mettre leurs vi;tiules 
sur les Bons Prqv inciaux, savoir :

THOMAS R. CHRISTIAN, 
JOHN ROGERS,
MAURICE Dl/NSFORD,
JOHN W. TEMPEST, 
ROBERT G HKBDKN, 
WILLIAM M DONALD, 
johNAT Torrance.

Département dn Receveur-Général, )
Ottawa, 18 septembre 1866. \

N F BELLE Al*. 
Receveur-Général.

21 septembre 1866.î.

-ARRIVÉS.
A

TORT DE QUÉBEC 
30 Sept.

jS’avir* Retriever, Blanch, Doublin, 18 août, char
bon, par ordre.

__ Crimea, Liverpool, 9 août.
__Fair Wind, Tom, Liverpool, 20 août

moor et cie, lest.
__Concordia, Stewart, Newcastle, 10 août, A

Gilmour et cie, charbon.

St. Henri, comté de Lévis, deux magnifiques [i\ terre* de trois arpents de large sur trente de 

! profondeur chacune, dont l'une est située sur le 
j chemin macadamisé à deux milles de 1 église et à 

A ^,1** un mille de la Station de St. lîbnri, elle possède de 
superbes b «tisses avec un moulin à battre, et elle 
est toute va bon état de culture.

------ L’autre est située «Y vingt arpents du chemin ma-
Zambesi, Fotherick. Greenock, 15 août, char- j ^damise, dont un tiers est eu état de culture et le 

bon et fer, par ordre. a i Teste tout en bois de bout.
Cordelia, Major, Port Glasgow, 17 août, ! plus deux superbes lopins de terre de vingt

charbon, par ordre.^ ^ ^ T, ; ar|w-nts de superficie, très bons ù cultiver.
Le tout avec des conditions très-libérales. 

S'adresser au propriétaire,
ROMUALD BEAUDOIN,

St Henri.
Lévis, 24 septembre 1866.— 1m

Cork, 12 août, C E— Eliza Keith, Srrgeot,
Levey et cie, lest.

— Forganhrtllj McNeil, Liverpool, 11 août, car- j
gaison générale, pour Montréal.

Barque Poltina, FcIVin», Cork, 5 août, C E Levy 
et cie, lest.

___ St Lawrence, Glasgow, 22 août, pour Mont
réal. i

— Harlequen, McMillan, London, 26 juillet,
Allans, Uae et cie, cargaison générale, 
pour Montréal.

— Atlantic, ternon, Newport, R août, Hy Fry,
liste de chemin de fer.

~ Annsudale, .Sheckell, Swansea, 11 août, J . 
Morgan, charbon.

1 octobre.
SS St David, Atrd, Liverpool, 15 sept. Allans, Uae, 

et cie, cargaison générale.
2 octobre.

SS Vova Scotian, Liverpool, 20 sept. Allans, Rea 
et cie, passagers et cargaison générale, ; 
pour Québec et Montréal.

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d’ihfofmer le public et surtout 
les personnes qui ont la douleur d’avoir de la mor
talité does leurs matsona qu'elle aura constamment 
en mains un assortiment considérable d’habillements 
blans et violets faits pour les déîfunts, Bandclieres 
blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants,

Madame Morin a aussi à louer une Garniture pour 
.l'appartement du défunt, avec le goût le plus re
cherché, une garniture de table pour le même appar
tement aveè les lumières convenables^ ainsi qu’us 
set «l'habiHetneitta poor les Demoiselle* destinées * 
porter en vierge.

Le tout est fait dans les derniers goûts et poitr 
la commodité des personnes.

Mme. Morin s’offre de plus à poser toutes les gar
nitures elle-même, afin de faciliter les personnes qui 
voudront l'honorer de leur patronage.

Toi JOtTRS AU PLI fl BAH PRIX POSuIHLK.
Lévis, 11 juillet 1866.

.£1000 à prêter
EN sommes diverses pour accommoder les cm- j 

prunteurs à «les époques peu éloignées. S'adresser j 
au soussigné à son Bureau, rue «9 Lévis. I

J. G. BAUTIIÉ.

CHAPEAUX.
LRS personnes qui ont «les Chapeaux d’hommes 

ou «le femmes, à faire nettoyer, réparer ou changer 
de forme, feront bien de s'adresser au Magasin de 
Madame Toui-uette, (Maison de M Pierre Joly), sur 
la Cote (aux quatre chemine.)

Les chapeaux de Soie, de Feutre, «le Laine, de 
Leghorn, de Paille ou autres, seront rendus aux pa
trons d’une manière satisfaisante et au prix le plus

ïéF* Madame Touchette, entreprendra le même 
genre «l'ouvràge par douzaine» pour les Magasins et 
i des PRIX RÉDUITS.

Lévis, 13 avril*18T>6. 6-m

A vendre.
DANS la ville de Lévi*», sur la côte du Passage, 

une Maison neuve, divisée eu quatre appartements, 
avec une cave de six pieds de hauteur et un grand 
jardin. *

S'adresser A
PIERRE TURGIOX,

Propriétaire, j
C liez M. P. C. Dumontier.
Lévis, 3 septembre 1866. I-m |

M. BARTHE,
Aroc.tr,

A transporté scs Bureaux «le la uiaiacn de Nf. 
Beutbam». au niuaageyAnas mi mû- .n neuve, au 
Nord K-i «lu poNvcnt ae 1/vrs, sur hi rue Déziel. 

Moût 9/invier, 1866.

rn ~ —
Changement de Domicile.

Le Dr. B. Goulet,
A transporté son bureau dans la -unison de M. 

Joam a Thompson, coin de la rue Wolfe, en faco 
N P Leurc“l l,eml,lljr» TiAinour, et L«'*on Roy, écr.,

Lévi J, ÎO avril 1866.

L. H. FRECHETTE,
AVOCAT,

A transporte son Bi'heac kt sa R(:sidknci
“ AU PASSAGE '•

En fore du Marche, Lt'cis,
Lévis, 18 avril 180T5.

F. NORMAND,
AVOCAT,

Bureau : Rue St, Pierre, No. *0,
Basse-VUle de Qitéhec.

I.dvii), li mars 181M5. J.»

EDMOND FRÉCHETTE
AVOCAT. . „ -1

A (invert sou Bureau au môme endroit que 
• L. II. Frdchettv, tier., avocat, à U-vis. Il sui
vra l«*n rôtira du District d'Artliabaska.

Lévis, 12 décembre 18t»5.

tenu; des livres
En jtarlic simple et en parité double 

ou
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. NAPOLEON LA0A8SE,
Prnftnenr i /*Keutc Xomalr-Paral,

c.l ouvrage est en veau cher M. Ornas Béa», 
libraire ; on peut ainsi se le procurer eu .'adreuaat 
A M N T,.cast IuLmtœe, à Québec 

LFvli, 1.A juin 1866.

AVIS.

A. vendre.
DANS LE VILLAGE DE BIENVILLE, RUE ST. j 

PIERRE No 3, une magnifique maison d’une étage 
avec un rez-tte-chaussée do six pieds de haut. Elle | 
est «livisée en quatre appartements, les cliassis et les I , 
plan« bers sont doubles. La maison est de 24 pieds • u CV 
>Wtr 18 pieds et l'vmplacem ut de 70 p- f 42p.

Pour plus amples informations,
S'adresser au propriétaire,

CHARLES COUTURE,
Voisin de M. Pierre Bernier, boulanger.

, 27 août 1866. 2-mLé vis,

T E soussigné assure les propriétés et la vie à des 
J j taux modérés et dans une des meilleures assu
rances conuues ainsi uuc contre les accidents Des 
livrets seront donnés Â ceux qui se présenteront.

iLl* On peut se procurer chez lui les greenbacks 
américains et l'échange comme à Québec et au 
même taux.

.1 O. BARTHE.
Lévis, 28 juin 1866.

F;X. Couillard,
NOTAIRE.

VILLE DE LEVIS, COTE DU PASSAGE,
en fa maison tie M. ( ’ASS.

Lévis, 13 a<mt 1855. 8j-m I

CHS, MIIUBGEVÆ".?1^
penteur pratiqun et cwKulte, Estima tear, Toi- 
ecur et Expert, etc., enseigne aussi ces diverses 
branches et donne des cours préparatoires eux 
élèves qui se destinent tant A l'étude qu'à la 

j pratique do l'Arpentage, 
j II tient son bureau dans le haut de I.t m tison 
[ de M. Cahrikr, en face Jj

L’EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on peut le voir loua les jours de 2 heures à 
5 heures V. M.

X. H. On peut le voir le matin à son bureau
No. 14, Rue St. Francois, Haute-Ville
Québec. ’

Lévis, 1C mars 18IÎ0, ).a

Attention ! Attention ! !
i LIGNE DK LA MALLE ROYALE.

Compagnie dn Richelieu f
ENTRE

|QUÉBEC ET MONTRÉAL.

j Incorporée p ,r un Acte du l’arlemcut.
Le splendide Vapeur

Chaux de Beauport
De 1ère qualité, à vendre par

CARRIER rr DAGNBAU.
Lévis, 30 Mai i S'».

c- EXPÉDIÉS.
29 sept.

y ai ire Anstralis, pour BelfaC ; OrienUl, Çristol 
HarqM Gladstone, Lancaster. „ ,

I octobre. ,
.Vanre Conway, poor Liverpool 
Barque Columbus, Falmouth.

Du London Shipping and Mercantile Galette,
13 sept.

UN ROUTE fOUR QUEBEC

Anne Foster, Thomas, London, 14 sept 
Il M S Orontes, — , Queenstown, 14 sept.
SB Holyhead, —, Liverpool, 12 sept.
SS Achilles, Riehes, Falmouth, 14 sept, 
lue», Neilaon, Queenstown, Il sept.

EN ROUTE POUR MONTREAL 
Arbutus, Reddy, Bristol, 13 sept.

ARRIVÉS DE QUEBEC.
Bristol, 13 sept—Presto, Scott ; Mnsart, Smith ;

Vu Jackson, —, 14—Silocan, Bow
den ; Vidfarle, Falkenberg 

Clyde, 14 sept—SH S« Patrick, Troeks.
Dublin, 13 sept—Lady Havelock, O’Neil.
Harre 13 sept—Tripots, Kan.
Liverpool, 33 sept—Marlborough,---------, 14— Ma

dras, Leaman.
Holyhead, 14 sept—Martha, MeArthur. 
tjoee««own, 14 sept—Skirby Bell,—.

I

LE-soussigné, désirant vendre d'ici à l’automne, s'il est possible, tout 
les marchandises de la société Proulx & Grenier, allouera DIX j 

PAU CENT d'escompte sur tout achat pourvu que ce soit pa>é le même | 
i jour en livrant les marchandises, vu tpie le prix sera bien au-dessous du 
coûtant ; en conséquence des pertes à subir et pour régler les affaires de 

' j» dite société à l’avenir lu commerce sc fera pour argent comptant 
1 seulement et non autrement.
I .
I

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Beauce, etc., etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter de 
la circonstance pour acheter à bas prix.

Ce Magasin se trouve au îTo. 5,
Cote du Paanase, X<6v1mi.

MONTREAL,
Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE (jî'AI NAPOLÉON POUR i
MONTREAL.

PRIX VV P ASS MI K
CHAMBRÉ; (Repu et lit* de mbine,

en biui, inclut) $2.5u 
ENTREPONT................................. .. Sl.Od

La Compagnie ne s«*ra p<w responsable des mon
tants d’argent on effets de valeur, à moins qu un con
naissement, spécifiant 1st valeur, ne soit signé à cet 
effet. ‘

Pour plus amples informations s’adresser a Bureau.
J.E DESCHAMPS

Agent.
Québec, 2 Mal 18*6

PROULX kt GRENIER,

Lévis, 2 juillet 1866.—0 m.

A10IM ! !_pi ! ! !
A VENDRE

1000 minots d’Avoine
MAS

CARRIER et D AGNEAU. 
L4ri», 8 jam IBM.

Chemin de Fer
GRAND TRONC.
Chaiigentent d’heure,

A commencer lundi, le 2 juillet,

LES trninv partent de I* Pointe-Ltvi« et y «ri
vent entame unit (heure de Montrvwl.)

déparx
Tmin» de mill Irensportiriit U malle à

Montréal....................................................  7.40 p m
Train mivte pour lea station* intermé

diaires, Montréal, etc............ . 7.30 a m
Train espre» pour la Riri. reotn-Loup, le*

M«di«, Mereredu, Jeudi* et Vendredis 8.30 a ■ 
Trahi dr la Malte pour la Riviére-du-

é°”P...............................................  1.00 p m
Tram eaprea pour Portland, Beaten, Mona.

real el I'tluest....................................... .. 1.00 p m
Train pour I’ezcnrsion à la Ritiére du

Loup leu samedi*........................... , , , 30 p ■
ARRIVÉE.

Train de la malle de Montréal...,.,....', 7.30 am 
Train de la malle de la Rivière da Loup...12.53 p m 
Train ei|p*a de la BirWa da-Leap le*

mardi*, mercradia, Je «die etraodrsdle e.«o p m 
Train mint* da Montréal, ■ tâtions iater-

mtdiairea, etc................ ...................... 9 00 p m
Train ni pré* de Portlnad, Boston, Montréal

et d* ro*a*«,».4» pm 
Train de rBieonto. rerenant de la Ri-

tièra-de-Lenp te» leadW...................... li e* e m
U. J BRVDGEg, 

Direeteiff-RémSnnp.
Lerts, t Jnfllet 7*W

NM
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JOURNAL DK LEVIS."

agar de elnepedieg, qu’ee dpâcier nouvelle 
-col iniulti lei fooroit à boo mart*#.

La (berne d* I'dpieier et oelle du mun»trv »« 
J1Tte»l bieuUlt pour doeioer par la toilette, 
et à* oette dispute anil une couturière, puis 
uee modiste, lie barbier We suit pour bowler 
h perruque du ministre et reser le charron 
cheque samedi. Vient ensuite un papetier pour 
fournir au* correspondances de oes dautes et 4 
leurs papilotee. Un maître d dcole, s'apercevant 
que la plupart dee dames ne event paa lire, a d 
tablit auprès de l‘*liae, ainsi qu'un eh ipelier 
al une boutique de lingerie.

Le enfante étant nécessaires pour la prospd 
rite d’une eokoie, lee enfante pululent de tous 
eÔtda, et crient pour avoir dee joujou* et dos 
gâteaux, ce qui ndeemite la création d'un ma
gasin de quincaillerie et de eonlserie. Tandis 
que le minutie, devenu goutleu*. prend un vi
caire pour W remplacer, un apothicaire voisin, 
apprenant area indignation qu'une colonie ae 
forme sans drogue#, accourt eu toute hâte dta- 
ler trois doormee laçons de couleurs variée 
derrières les vitres d'une maisonnette en bri
1 Aussitôt W ministre, l'hOtelier, le boucher et 
Is fcmme de l’épicier deviennent billieux, ils 
ont mal aux nerfs, et ke enfants prennent des 
eonvuWiow. L'apothicaire le soigne et leur 
met de vésicatoires jusqu'à ce que le médecin 
crois W moment opportun do venir s'installer 
datte W nouveau village pour faire fortune.

Depuis l’arrivée du médecin, les habitants 
deviennent pire ; We maladie ke enlèvent, et 
eu ke oblige à foira venir ou entre! reneur de 
eereueib et dVmterrameote. Un jour k boucher 
Insulte k tailleur, et, pour lui montrer la force 
de son poing, il lui bouche un mil. Alors k tail
leur appelle un avocat pour le consulter : l'avo- 
cat s'adjoint na avoué, qui fait venir un no 
taira. Les homme de robe bouleversent k vil 
kçe, et k gouvernement, pour mettra k psi*, 
■voie de juge», une eour, de neisee, et foil 
construira une prise. L'érection d’une potence 
olflt «In cette série d’institutions, en faisant 
du Tillage une fille parfaitement constituée.

CANADA.

Lé vin, 8 octobre 1866.

qu'ils regretteraient peut-être s’ils 
en avaient la force, ce rejeton, ils 
voudraient lui faire donner droit de 
cité che* un peuple qui tient à hon
neur d’étre de bonne race ! Allons 
donc, vous n'y pense* pits. Vous 
ave* donc une idee bien petite de
nos sentiments d’honneur pour croi- .............. ...... _............................
re que nous allons nous jeter dans pouvoir leur souhaiter ht bienvenu., 
les bras d un peuple demoralise | ,jalis j„ vic publique et tout l’encou- 
dans le seul but d épargner quelques j ragemcllt qU0 méritent leurs talents 
piastres. , j et leur travail.

Bien plus, nous vous les donnerions | MM. Pelletier et Benoit doivent 
ces piastres, si cela vous lésait pas- j platîqUer comme associés à Québec, 
ser droit votre chemin et nous de- n;ne| qUe M. Caron qui entre en so-

l'argent de leur cercle au soulage
ment ties catholiques irlandais.

MM. C. Pelletier, A. Benoit, O. 
Caron et A. Prendergast, tous élè
ves de V Université-La val, ont été 
admis it la pratique de la profession 
d’avocat. Nous sommes heureux de

nous
harassait de vos importunités. ! dété avec 

j gna.it.
MM. Talbot et Tousi*

NOUVELLES D'EUROPE.
(Par voie télégraphique.)

Londres, 28 sept.—A une réunion des ac 
donna ires de la Compagnie du câble atlantique, 
il a été résolu d élever le capital de la compa
gnie, et l’on a promis que lvs taux des dépêches 
seraient bientôt réduits.

On s'attendait que lo traité do paix entre 
l'Autriche et l'Italie serait signé dans un jour ou 
deux.

Rome, 27 sept.—L'Impératrice Charlotte est

L'oisiveté est la mère de tous les 
vices, c’est l’évangile qui nous le 
dit; et il faut y croire,surtout lors
qu’on en a sous les yeux des exem
ples frappants, comme de ce temps- 
ci, oh les journaux de l’opposition, 
n’ayant rien de sérieux dont ils 
puissent s’occuper, profitent de leur 
loisir pour donner de-ci de-là des 
coups de patte, tantôt de loup, tan 
tôt de chat, mais plus souvent d’âne.

Parlent-ils de confédération ? c’est M. Cartier qui reçoit leurs éclabous
sures. litres neutres en fait de poli
tique, ils ne sont pas capables de 
produire, et véritables frelons, sont 
à charge aux autres, obligés de les 
supporter par bienséance. Ah I 
pourtant nous nous trompons. Ils 
ont enfanté dans leur douleur, l’an- 
itexion, ce fruit de leur pensée 
échauffée par l’envie. Et pour em
pêcher cet enfant de leurs incarta
des do mourir faute de secours, ils 
donnent pour lui leur propre vie. 
On les voit, pâles, amaigris, parcou
rir nos villes et nos campagnes por
tant sur leurs bras cet enfant ma
lingre et chétif, demander à tout le 
monde quelques accours et pour 
l’enfant et pour l’être qui le porte ; 
car les temps sont durs, et sans 
notre secours peut-être tous deux ne 
verront-ils pas reverdir les prés au 
printemps.

Et cct enfant ils voudraient le 
faire passer pour légitime ! Ce reje
ton preuve de leurs écarts passés, et

Nous aurions mis sous les yeux 
de nos lecteurs un petit entrefilet 
des grandes pages de l'Ordre. C’est 
adressé à VffcAo îles Deux Monta
gne», nouveau journal conservateur 
publié à Ste. Scholastique; mais nous 
allons dire pourquoi non.

Pauvre Echo, que vous êtes à 
plaindre d’être conservateur, à plain
dre pour vous d’abord, parce que, 
être conservateur, c’est le plus grand 
péché de tous, en politique; puis | cnratte’vïlie
pour V Ordre qui est en proie à votre j I.ostlni, 27 sept.—Lu banque d'Angleterre 
vue à une attaque de sensations b'ili- » * •lulllre «< «k*»' pour cent le taux de

1 son escompte.
Berlin, 27 sept. — La diète prussien.îc a été 

Nous aussi, nous avons éte coupa- pn)r0g^e. 
ble de Ce grand péché, 110U8 avons ! Madrid, 27 sept.—Le général Marsala est 
donné une crise de nerfs à cette ■ nommé gouverneur-général de Cuba.

iUMSllA «voie ,Vo rliir/i 1 Florence, 27 sept.—Une commission est allée pauvre feuille, à Voniac pour y prendre possession du matériel
qu un instant et elle a ou tellement f degUerr«.
honte de son écart, qu’elle n’a pasj < t____
voulu insérer la rectification d’une ,
erreur qui lui était échappée dans Ordinatnn à Saint-Charles.
son délire espérant, que ce malheur | Dimanche den.Lv, le 30 septembre, Moneei 

. . r 7 ^ gneur 1 Administrateur a conféré, ù àSaint-Ch ir-
p lisser ait inaperçu. e Iles, l'ordre sacré delà prêtrise ù MM. A. II.

Nous lVavons pas voulu reprodui- , Gosselin et II. Kérouac, diacres de ce diocèse, 
son article à épithètes, parce que L'ordination s’est faite à Saint-Charles, paroisse 

* natale de M. Gosselin: l'autre ordination, M.
Kérouac, est natif de VIslet.

C’était la première fois que la paroisse de 
Saint-Charles avait le bonheur d’être témoin 
d'une ordination de prêtre. C'est toujours un 
spectacle bien touchant que tout l'ensemble des

rc
nous respectons trop nos lecteurs, et 
que VOrdre no se respecte pas assez. 
Au reste, c'est aussi bien écrit que 
les idées peuvent le comporter. (Jest 
tout simplement un article de mal
venue. cérémonies d'une ordination. Le spectacle est 

plus grand encore lorsqu’il se déroule au milieu 
des admirables solennités d’une grand’messe 
pontificale. Rien assurément dans tout le culte

% • .__c • \____ ■ extérieur de l'Eglise n'est plus propre à pro-Sl nous devons ajouter foil* P08 j duire de salutaires impressions sur l'esprit des 
dernières dépêches télégraphique!*, fidèles que le concours majestueux do ccs deux 
les fénians sont de vrais brouillons, cérémonies. La paroiMe do Saint-Charles était 
changeant, remettant leurs projets 1 dono dimioehe fororisée d’une manière bie„ 
tous les jours. Encore, ccs fier» pa- '^,e; rtelk>T". oonwr7.e5.e"e.T'’'e "
ladins menaçaient le Canada, leurs 
colonnes se massaient sur nos fron
tières, et nous n’aviona plus qu’à 
nous bien tenir, mais ce gros nuage

connaissance à Monseigneur l’Adiniuiitrsteur

3ni * consenti «reb tent de boni# à laisser pon
ant deux jours «es nombreuses occupations 

pour aller faire cette administration dans l’é
glise même de Saint-Charles.

Un grand nombre des prêtres du clergé des
8 est dissipé, et les gens timides ell I environs s’étaient empressés de venir contribuer 
OUt été quittes pour la peur. Au- 11 l’éclat de la cérémonie et do témoigner de
jourd’hui voici une autre affaire. Le ! *e,,r r<wPcct Pour •’’j1 Grandeur. Ce fut un mo-

,/ _ • ____________i ___  i f» mont bien solennel et bien touchant que celuitélégraphe noua apprend que les fe- t(|us cce pr{,tre3 réunis vinrent à la suite do 
nians ne pensent plus au Canada ni i Monseigneur, imposer les mains aux ordinuods 
à l’Irlande—mais à quoi donc pen- j et appeler sur les deux jeunes lévites les béné- 
sent-ils ?—devinez : nous le donnons dictions du ciel.
______ . \r,ru Le sermon de circonstance fut prêché par il!.en cent.. .au Mexique. Ils veulent Ie grand-vicaire Mailloux. Prenant occasion de 
délivrer ce beau pays du joug de ; |a coïncidence de la solennité do la fête de 
Maximilien. Sweeny et Roberts frè- ! Saint-Michel avec le jour do l'ordination, le 
téraient, suivant la dépêche, trois prédicateur fit voir d’abord les rapporta nui 

• h i . i \ i existent entre le ministère des anges et celuinavires pour aller prendre part à la deg prêtres, <yi sont d'autres ange» chargés de 
grande armée mexicaine. j continuer sur la terre les combats du Seigneur.

Il V a déjà longtemps que les fé- i II montra ensuite la grandeur et la puissance 
nians font la risée des gens sensés, I d“ prêtre, dans h chaire où il continue la pre- 

i . fia « . i I dication de Jésus-Christ et des apôtres, dansen attendant qu ils tombent sous les |1 - H j ru ir> Utratior, des sacrements et surtout au 
Coups du ridicule. Que ne suivent-ils I confessionnal où il guérit les plaies des âmes et j 
plutôt l’exemple que viennent de réconcilie le pécheur avec Dieu, puis à l'autel j 
leur donner leur confrères de Sprin- OÙ il se transfigure pour ainsi dire et devient j

°" «g.* d. to.. rsL'rsa.'ï osâtes :
tes Ces honteuses menées se sont SU- J très-touchant lorsqu'en finissant il pria Monsei- j 
parés de la société et ont consacré gneur de répeadre ses bénédictions sur toute

cette paroisse chrétienne, si heureuse d'avoir au 
milieu d’elle le Premier Pasteur et de voir un 
de sod enfants élevé * U sublima dignité du 
Sacerdoce.

M. IK-lâuv. curé de 1'Islet, faisait prêtre 
assistant ; M. Buteau ancien directeur du grand 
séminaire, et M. 8 i vois, curé du Cap Saint- 
Igoacc, faisaient d itère et sous-diacre d'hon
neur ; MM. Ls. Beau let et Ls. H. Paquet, 
prêtres du séminaire faisaient diacre et sous- 
duere d olfioc ; MM. Martineau, curé de Saint- 
CharlVs, et F. Pilote, du collège de Sainte- 
Amie, assistaient les doux ordinands ; MM. 
Guuvreau et Buillargeou, de l'archevêché, fai
saient thuriféraire et cerémouiuire. MM. Gre
nier, curé de Saint-Henri ; K. Pouliot, curé de 
Saint-Gervaia ; H. Routier, curé de Saint--Jo
seph de Levis K. Dufour, curé do Saint-La- 
xare; et L. F. Bernard, auoien curé, étaient 
aussi présent t\ l'ordination. MM. les curés de 
Beaumont et de Saiut-Michel, et M. Larochelle. 
vicaire de Saint-Gervais se rendirent aussi A 
Saint-Charles, aussitôt que leurs offices furent 
terminés.

Il ne serait pas juste de ne pas faire une 
mention toute spéciale de l'habileté du zèle et 
do la générosité avec lesquels le Rév. M. Mar
tineau, curé de Saint-Charles, a su tout prépa
rer et ordonner de façon à ce que rien ne man
quât à celte belle et grande fête. M. le curé a 
suns doute été récompensé do ses peines par lu 
joie bien douce qui lui en est revenue. Ce n'en 
est pas moins notre devoir à nous de constater 
ici la satisfaction que tous ont ressentie en 
voyant avec quel ordre et quels soins intelli
gents la tête avait été organisée.

N’oublions pas non plus de mentionner la 
belle musique qu'il nous fut donné d'entendre 
à la messe do l'ordination ot ù lu première 
mosso de M. Gosselin le lvmlenniii. MM. Eu
gène et Edouard Gosscliu, qui ont hérité de la 
voix bien coilnue de feu leur père, le notaire 
Gvsselin, do Saint-Charles, exécutèrent plusieurs 
morceaux religieux do façon à leur faire grand 
honneur.

En résumé, la fête de dimanche dernier ù 
Saint-Charles a été uue belle fête ; parmi ceux 
qui ont eut le bonhoua d’y assister, il n’y a 
qu'une voix pour le dire, et nous ne doutons 
pas que celte fête ne laisse dans l'esprit de tous 
des impressions vives ot durables.

Le Conseil Exécutif vient de décider que 
ceux de nos membres, qui doivent aller rejoin
dre les députés des provinces maritimes à Lon
dres, s'embarqueront au commencement de no
vembre.

Des nouvelles reçues des délégués, ù Lon
dres, des Provinces Maritimes, annoncent qu'ils 
doivent laisser l'Angleterre le 15 octobre. Us 
étaient à Paris à la fête de Napoléon, et ils ont 
failli périr dans la catastrophe du Pont de la 
Concorde.—Minerve.

Son Excellence le gouverneur Gordon, du 
Nouveau-Brunswick, doit abandonner son poste 
et il sera remplacé par le gén. Doyle.

On nous prie d’auuoncer que, par ordre de 
8ou Excellence le Gouverneur Général en Con
seil, en date du 24 courant, le temps pour l’im
portation en franchise des “ armes à feu et des 
provisions de guerre,” est étendu jusqu’au 17 
octobre prochain inclusivement.

Le Leader annonce à scs abonnés qu’il est 
obligé d'agrandir son format, pour faire place 
aux nombreuses annonces qu’il reçoit. Nous ne 
pouvons nous empêcher de constater le progrès 
de ce grand journal haut-canadien, et l’empres
sement avec lequel les marchands font connaître 
au public leurs différents goures d'affaires II est 
malheureux que parmi nos compatriotes du Bas- 
Canada, l’on semble ne pas comprendre aussi 
bien l’avantage qu'il y a pour tout le monde de 
sc servir de la voie eus journaux pour pousser 
les affaires commerciales.

Il y a des milliers d'individus, aux Etats- 
Unis et ailleurs, qui ont fait des fortunes colos
sales au moyen d’annonces faites sur les jour
naux, et l’on refuserait encore d'ajouter foi dans 
la nécessité d'annoncer scs marchandises pour 
pouvoir log vendre à de meilleures conditions.

Les trois-quarts de la population du B.ts-Ca- 
nada est canadienne-françaisc et cependant nous 
ne comptons qu’un nombre bien petit de mar
chands canadiens qui comprennent les avanta
ges de h réclame. Aussi, ce sont ceux qui le 
plus souvent réussissent, tandis que leurs voisins 
végètent.

Ce que nous disons les marchands doit s'ap
pliquer aussi aux hommes de profession», aux 
industriels, aux cultivateurs, etc. Nous sommes 
dans le siècle do la réclame par excellence, et 
point de grand succès sans elle.

Espérons que les bas-canadiens suivront l'ex
emple des autres nationalités et qu’ils encoura
geront mieux leurs journaux frarçaîs, et nous 
n’avons aucune objection qu’ils n’oublient paa 
en même temps lo Canadien, le plus vieux jour
nal français du ptys.

Faiis divers.

—Samedi noir, des agents de police furent 
dépêchés aux hôteliers du la cité pour les infor
mer qu’un conformité de la loi à cet effet, leurs 
buvettes devaient ù l’avenir, être fermées de
puis minuit, le samedi-soir, jusqu’à ti heures du 
matin le lundi, sous peine d’amende et d'empri- 
s utilement. Nous ne savons jusqu’à quel point 
lus hôteliers se sont conformés ù cette injonction 
qui leur fait perdre la journée de la semaine la 
plus lucrative.

Cotte lui fait une xoeption en faveur des 
voyagaurs et pus pensionnaires des hôtels.
—Journal de Québec.

— Désormais et jusqu’au printemps prochain, 
le coup de canou du soir tirera à neuf heures 
au lien de neuf heures et demie, comme cela f 
lieu pendant l’été.—Lient. f

— Il y aura, samedi prochai, des régsttes, 
auxquelles tous les propriétaires de chaloupes 
pourront prendre part.—Lient.

—On voyait hier sur le marché ilela Haute- 
Ville, un ours énorme qu’un habitant de la 
Jeune Lorcttc demeurant près du lue Bon
homme, a eu la chance de tuer. Cet animal 
avait ravagé quelque» jouis auparavant un 
champ de blé-d’inde.— Idem.

—Ce matin, vers 10 heures, un accident as
sez grave a vu lieu sur la rivière Saint-Charles* 
près du quai de la commission du hâvre, où 
l'on travaille en ce moment au creusement do 
la rivière en faisant sauter par la mine les cail
loux qui en obstruent le chenal. Une mine est 
partie à l'improviste et deux ouvriers, nommés 
Jean Bruneau et Lavoie ont été atteints. Il» 
ont été grièvement blessés au visage. On croit 
que ce dernier va perdre la vue.—Idem.

—La nouvelle s*e»t répandue hier à Mont
réal que le député adjudant-général de milice 
Brown a été arrêté en AngUterc, et l’on croit 
que l’instruction de son procès pourra avoir 
lieu au prochain terme de la cour du Banc do 
la Ruine de Montréal.— Idem.

Éclipse—Les astronomes sc croient autori
sés à dire que lundi matin, le 8 du courant/il 
y aura une éclipse partielle du soleil, vers 
10.50m. heures qui durera environ uue heure.
Un dix-huitième seulement du disque solaire 
paraîtra éclipsé à Québec. Vers 11.58m. heu
res, environs les trois-vingtièmes paraîtront 
éclipsés.

—La période pour l’importation d’arme* et 
de munitions de guerre en franchise est prolon
gée jusqu'au 17 octobre.

—Il se fait en ce moment une investigation 
devant le juge des sessions «te Quartier, au sujet 
de la démolition de la clôture de la Durham 
Terrace.

—On lit dans la France : “ Le Rot de Prus
se a conféré des letttes de noblesse à M. Drey- 
ser, l’inventeur du fusil qui va être l'arme <lo 
nos soldats.

“ Le fusil Chassopot est considéré comme 
très supérieur au fumeux Zundnadelgewehr. >

“ Pour bien apprécier la supériorité de l’uno 
des deux armes, il faudrait une de ces grandes 
expériences que nous ne pouvons désirer.

“ D’ailleurs, l’expérience est elle toujour* 
bien décisive ?

M On se rappelle le fameux sabre de George 
Castrigh, le buy Alexandre Scanderberg. D’un 
seul coup, disait-on, le dernier défenseur de la 
chrétienté, le roi des Epirotes, abattait la tête 
d’un taureau.

“ Le sultant Amurat fit demander cette fa
meuse arme. Scan lerberg venait de conclure 
une trêve avec les Turcs ; il envoya son sabre 
nu spltan.

“ Xmurât le lui renvoya en lui écrivant :
“ —Ton sabre est une arme ordinaire tir 

m'as trompé.
“—N >n, répondit Scanderberg, je t’ai enxoyé 0 

le s::brc, mais j'ai gardé le bras."

François-Xavier, passait W diman- 
manches et les fêtes au milieu des 
conférences et des instructions. Il y 
avait lié commerce avec le juge et 
s’en était à ce point concilié la bien
veillance, que M. Durosoir avait 
consenti à être le parrai/i de son en
fant, lequel avait été simplement 
ondoyé et devait être baptisé solen
nellement dès que la santé de Ro
salie le permettrait. D’autre part, 
entre beaucoup de confesseurs qu’on 
lui avait indiqués, Clément avait 
choisi de préférence l’abbé Ponceau, 
parce que celui-ci avait l’oreille un 
peu dure.

Ce chanoine, pour le dire en pas
sant, car il ne doit guère sortir de 
la demi-teinte, était d’une appa
rence à commander eur-le champ la 
vénération. De hante taille, la tête 
couronnée de cheveux d’un blanc de 
neige, avec des yeux et d’épais sour
dis noirs qui se détachaient sur sa pâ
le figure comme des caractères arabes 
sur un vieux parchemin, il eût été 
impossible de rêver à l’autel un offi- 
ciant pins rempli de majesté. L’im
pression, à dire vrai ne se maintenait 
pas à cette hauteur dès qu’on l’abor

dait et l’entendait causer. Commis 
au soin, par décision épiscopale, c’é
tait la chronique dans la maison 
Clément, de remanier de fond en 
comble les douze volumes d’un bré
viaire ou paroissien, peu importe, il 
avait consacré vingt années de sa 
vie à cette vaste compilation, et dans 
ce travail , qui l’avait astreint à 
une vie sédentaire, voire à une sorte 
d’immobilité automatique, il avait 
gagné toutesiles infirmités navran
tes qni dépuràient son extérieur im
posant. Outrp’1 qu’il était l’homme 
du monde le plus distrait, une para
lysie partielle de la langue occasion
nait parfois sur ses lèvres un bé- 
gayement intolérable ; il fallait par
ler haut pour se faire entendre de 
lui, et sa myopie était extrême ; un 
catarrhe, des rhumatismes, la goutte, 
se saisissaient de sa personne à tour 
de rôle et la laissaient rarement en 
repos. A cela près, sa simplicité d’en
fant sa candeur, sa bonté inaltérable, 
en faisaient vraimenjt un ange. Il 
raffolait de musique, jouait de la 
basse, et, quoiqu’il jouât faux, était 
très-bon-musicien.

Clément, chez lequel semblait dé

cidément affluer J’argent, ne sc bor
nait pas à donner de temps en temps 
à diner ; il achetait encore, à l’ins
tigation de Max, un quatuor d’ins
truments à archet et toute la musi
que de Haydn, de Momrt et de 
Beethoven pour ccs quatre instru
ments, ainsi que des trios et des 
quintteti avec accompagnement de 
piano. A certains jours où. à côté 
de Rosalie, n’étaient admis à titre 
d’auditeurs que Mme Ducornet et 
M. Durosoir, l’abbé Ponceau venait 
discrètement prendre un violoncelle 
et faire de la musique avec Mme 
Thillardct Destroy. Outre cela, en 
l’absence du digne chanoine, à qni 
son caractère interdisait des réunions 
plus nombreuses, Clément fondait, 
de quinzaine en quinzaine, une soi
rée où, avec l’aide de trois ou quatre 
musiciens recrutés par Max, on ex
écutait toute sorte de musique de 
chambre. L’exécution, sans être ir
réprochable, était parfois assez bonne 
pour satisfaire même un juge diffi
cile. Le nombre (les auditeurs aug
mentait insensiblement. Mme Tliil- 
lard et sa mère, M. Durosoir, Des
troy, Rodolphe et quelques autres,

formaient déjà le noyau d’une société 
qui allait se développer et s’étendre 
jusqu’à faire la maison trop petite. 
Bien des témoins desdites séances 
musicales ne se gênaient pas pour 
en parler nu dehors. Dans le milieu 
où avait précédemment vécu Clé
ment, où il avait été vilipenlé, re
gardé comme lé plus abject des hom
mes, d’où finalement il avait été 
ignominieusement repoussé, chassé, 
circulaient mille détails à sa louange 
qui y donnait grandement à ré
fléchir. Celui que, d’une voix pres
que unanime, on avait été jusqu’à 
proclamer un misérable )>assible de 
la cour d'assises dépouillait peu à 
peu, aux yeux mêmes de ses plus 
implacables accusateurs, scs souillu
res, scs sentiments crapuleux, scs 
travers ses vices, scs fautes, et cessait 
d’être criminel et répugnant pour 
devenir un personnage digne de 
considérations. Avec des gradations 
ménagées, pour Sauvegarder les ap
parences, on allait actuellement à sa 
rencontre. Il n’apercevait plus que 
des visages avenants et gracieux. 
Il trouvait chaque jour quelque 
nouveau nom chez son concierge.

On l’accablait littéralement d’offres 
de service. Il ne devait pas tarder 
enfin à être effrayé du chiffre de ses 
amis et à sc'voir contraint d’en con
signer la moitié à sa porte.

Cependant, la pauvre Rosalie ne 
se rétablissait pas ; sa vie continuait 
d'être uue alternative régulière de 
convalescences et d’agonies. Sur les 

u rstancc» des deu x époux, quand Clé- 
! ment était à .->011 bureau, Destroy 
venait la voir fréquemment dans la 
journée. Il la trouvait quelquefois 
èHlme, mais le plus souvent sous 
l’empire fl’iiu morne accablement. 
Il fut un jour bien surpris de l’objet 
de scs préoccupations. .Son abatte
ment était plus profond que de cou
tume ; elle semblait la proie de rêve
ries funèbres. Max essaya quelque 
temps, sans y réussir, de l’arracher à 
cet état douloureux. Enfin, relevant 
la tête, et attachant sur son ami de 
longs regarde mélancoliques :

Charles Barbara

(Arontisuer.)

O
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ON EXECUTE
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JOURNAL DE LEVIS,

IMPRESSIONS
M

TOUS GENRES
t-tsu gn—

POLICES D'ASSURANCES,
TRAITES SUR RANQU1, 

BILLETS DE CONCERT, 
PAMPHLETS, 

CIRCULAIRES, 
LIVRES,

■to., Rto., Etc.
<

BLANCS
FOCI

NOTAIRES,
AVOCATS,

OBEFFIBRS,
■to., Etc.

LETTRES
VUNÉBAIRE8,

DE CHANGE,
de Paies part,

Etc., Etc.

CARTES
DE VISITE,

D’ADRESSE,
DE COMMERCE,
Etc., Etc.

M THÉÂTRE,
D’ANNONCES,

D’ENCANS,
Bw., Etc.

.

LE TOUT PAIT
, — ni»* " .....................

AVEC SOIN,
ÉLÉGANCE,

PROMPTITUDE,
ET

A UN PRIX MODERE.

SACRIFICE CONSIDERABLE

DU

DE

JOVRHAI, BE EEVXS,
Kiiiseigne du Gros Livre,

COTE DU PASSAGE.

CHEZ

On (routera constamment en vente <) cet établissement un assortiment
consul érable tie

Livres de Prières, d’Histoires, d'Ecoles, Fournitures 
IsESeXEUX & 8jtï»VEê$jREtl dTcoles et de Bureaux- etc., etc.

• ENSEIGNE DU LION D’OR,
No. 50, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

LIVRES DE PIÉTÉ : Objet® de Devotion:

CE Magasin a réduit toutes ses Marchandises ce printemps de 15 à 
25 par cent. Vu. la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un 
grand avantage en allant à ce Magasin qui a acquis ù si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.
Québec, 2 mai 1866.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Attention.

MADAME F. BELLDAU,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maison de M. Joe. Roi.)

Tnet en remercient le publie de l’encoura
gement qu'elle en s reçu jusqu'à ce jour, Med. 
Belleeu annonce qu’elle continuera, comme par 
le paaad, * apporter la plue grande attention à 
toutes lee commandes qu’on tondra bien lui 
Rire pour ,

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Btc., Etc.

Madame Belleau aéra en mtme temps aaaie 
Me d’une personne qui lui permettra de rece
voir aussi différente ordres pour Habita d'Hom- 
mee, Tau «va:
' SVRTOUTS,

HABITS DE CHASSE, 
PARDESSUS,

GARIBALDIS,
HABITS DE CÉRÉMONIES, 

VESTES,
PANTALONS, Etc., Etc.

" Isa tant dam lee derniers goûte.
«T Atome eomma.de Mad. Belleau an 

portera La flüi bxacts pokotoautA
Létia, 6 atriUSW.

Nouvelle Fonderie.

I. LMB 4 (H.
A Levis, sur la Cote du Passage,

m lUTUs-mm

Sable ISable 1 !
URB Wà» grand» quaatité de SABLE de 

immitea qualité, bon pour aadail, ata., ata.
A rendra par

Louis bégin, fiu, 
U* •**&***»****■

him rl Sir
invitent le public à visiter cet ÉTABLISSEMENT DE PREMIERE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTES DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE.

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc., Etc.

AUSSI :
Un splendide assortiment de

-POELES-
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINÉ et Oie., recevront des commandes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE, \ ,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc., Etc.

Le tout dans le dernier goût et à des prix Très-Réduits.

tfS^On achète aussi la vieille Fonte.^^Jff

Litu, 20 février 1866. 3-«

C. A. MOBRISSBT,
avocat

K*. 49, RUE 8AUVT-PIERRR,
BAM-YHAE QUÉBEC.

Léris, 13 avril 1866.

L. J. AUG. BERNIER.
AVOCAT.

Résides ci.—Rue Wolfe, Lévis. .
Burrau.—Rue Haldimaad, dans la demeere de 

C. Delagrave, écr., Hante*Ville, Qeébee.
5L4vis, T novembre INI.

Formulaire de Prières, à l'usage des Pensionnaires 
de toutes les Communautés Religieuses.

Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 
de Marie.

L’Ange Conducteur.
do do gros caractère.

Paroissien Romain.
do do velours, fermoir et coins, 
do do en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la Ste. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de P."que.
Heures des Congrégations.
Eucologes.
Miroirs des Ames.
Pouvoir do Marie.
Visites au St. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

CHAPELETS,

Chapelets montés en argent,/vec perles précieuses 
do do en fil d'acier,
do do en fil de cuivre,
do do en fil de fer etc.

Ai nsi Boites, montée en argent pour Chapelets. 
(rufs en coco, pour Chapelets, etc., etc 
Lévis, 17 octobre 1805.

CRUCIFIX:
Crucifix en Ivoire, 

do en Os. 
do en Plâtre.

i Ad? , „en Cuivre’ dt? différentes grandeurs. 
Lévis, 17 octobre 1865.

Livres d’Ecoles :
Syllabaires des Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité* des Devoirs du Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique. 
Nouvelle Grammaire française par Noël et Chapsal. 
Exercices français par les mêmes.
Traité d’Arithmétique à l’usage des Ecoles Chré

tiennes- —X
Grammaire française élémentaire par F. P. B. 
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé des Exercices orthographiques. 
Eléments de la Grammaire française par Lhomond 
Nouveaux Exercices français par M. J. B. Coc- 

qeempot.
Psautier de David à Fuiage des Ecoles Chré

tiennes.
Lectures instructives et amusantes (en manuscrit) 

par F. P. B.
Les mûmes, avec le texte en caractère d impri

merie en regard.
Abrégé de l'Histoire Saiute, de l’Histoire de Fran

ce et de l’Histoire du Canada.
La Grammaire de l’Académie par Bonneau eL 

Lucan.
Exercices français par Bonneau et Lucan.
Corrigé des Exercices français par Bonneau et 

Lucan.
Abrégé de la Grammaire de l’Académie par Bon

neau.
Exexciccs raisonnés sur l'Orthographe par Bonneau 
Abrégé dé Géométrie pratique, avec Atlas.
Nouvelle Arithmétique, Analytique et Synthétique 

des Académies, Ecoles-Modèles et commerciales, 
d’après le système décimal.

Trai’.é d'Arithmétique par Jean-Antoine Bou- 
thillier.

Abrégé de l’Histoire du Canada par F. X. Gnrneau. 
Guide de l’Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historié Sacra par Lhomond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé- j 

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais. 
Petit Dictionnkire de la langue française par Hoc- ! 

quart.
Le Chansonnier des Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. | 
Aussi :—Le cours complet d Histoires de Drioux.

Livres Anslals.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards Go<l.
Pocket Dirtionnary by Thomas Nugent.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment of Murray's English Grammar.
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chris

tian Brothers.
First Book of Lessons for the use of Schools.
Second Book of Lessons “
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons u

Fi.th Book of Lessons “
First Book of Arithmetic “
Carpenter's Scholars’ Spelling assistant, etc , etc, 
Lévis, 17 octobre 1865.

BÉNITIERS, MÉDAILLONS :
Bénitiers on albâtre,

Do en Biscuit de Porcelaine,
Do en Faïence,
Do Porcelaine dorée,
Do Plastique, etc., etc.

Lévis, 7 novembre 1863^

Un grand assortiment de Livres :
Avec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à être 

donnés en prix aux examens et à former des Biblio
thèques de Paroisses ; y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petits Enfants, de l'Enfance Chrétienne ; Biblio
thèque Pieuse, des Enfants pieux.

Lévis, 17 octobre 1865.

LE MANUEL DU JUBILÉ,
C!f FORMS DR CATÉCHISME,

Précédé du Mandement de Mgr. l'Adminis
trateur de Québec.

A rendre à la Librairie du Journal it Ltoio.
Lévis, 17 octobre IMS.

CROIX, MÉDAILLES, ETC ;
Croix en argent,

Do en cuivre,
Médailles en argent, diverses grandeurs,

Do en cuivre, ♦<
Christs estampés sur bois, entour/* en cuivre, etc.

Une superbe collection d’Imaire*. telles que : 
Images de diverses grandeurs et de differents sujets 

pour encadrer,
Do en feuille pour découper,

Et plus de 2,000 images en dentelles.
Lévis, 7 novembre 1865.

Fournitures d'Ecoles et de Bureaux:
Cartes géographiques, Cahiers d'exercices, Plume* 

Manches de plumes, Ardoises, C rayons d'ardoises 
et de mine. Encre noire, Encre d’argent, Encre d'or, 
Cire à cacheter rouge et noire, Craie blanche, Craie 
noire pour dessin, Papier à dessin et à musique, 
Equerres et règles pour dessin, Mod les de dessin, 
Boîtes de mathématiques, Boites de peintures, Papier 
à lettres de fantaisie, Papier à lettres de deuil, Enve
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier A 
musique, ainsi qu’une grande quantité d’Encriers de 
fantaisie, tels que :

Encriers en bois de rose,
Do bronze,
Do cristal,
Do marbre,
Do faïence, „
Do verre de différentes conteurs, etc., ete

Ou tr»m égalrment à cette likiirit,
UN RICHS AS80RTIM1NT

DE PARFUMERIE, SAVOIR:
Vinaigre de Toilette, par Montpellae,

Do à la Violette, “
Eau-de-Vic de Lavande ambrt-e, par Montpellae, 
Double extrait d'eau du Cologne, "
Huile impériale,
Palma Christi,
Essences pour mouchoirs,
Savons cosmétiques, etc., etc., etc.

Un assortiment considérable d’artiolee 
de toilette, etc., tel que :

Brosses fi habits,
Brosses k cheveux,
Brosses è dents,
Peignes'* démêler, en caoutchouc,

DE PLUS :

Une riche collection de jolis morceaux de Musique 
et des plus belles romances nouvelles directement 
importés de Paris.

Aussi une grande quantité de
Jouets d'enfants,
Jolies boites à ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, ete., etc., etc.

tri.F. TOVT À DES PRIX DES PLUS ÜUDÉRÉS. 

Lévis, 7 novembre 168*.

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plus prompte Atten
tion.


